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Attention, achtung, atenzione, read carefully, diwall, ten cuidado, méf: 

Cette parution est ouverte à tout possesseur et/ou amateur de tondeuse à gazon, avion-cible, scooter marin, 

cyclomoteur ou motocyclette des marques H.R.D., Vincent-H.R.D., Vincent ou apparentés. 
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Photo ci-contre : Voir LGE 

numéro 57 et l’éditorial de ce 
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Éditorial 

 
Objets inanimés, avez-vous donc une âme ? (Alphonse de Lamartine).  

Dany vient de m’apprendre qu’il a acquis la Comet de Jack Barker. Une machine dans un jus 

magnifique, bien patinée comme on n’en voit plus souvent. À mes yeux, c’est une machine qui ne 
demande qu’une restauration mécanique à l’instar de la Lightning de Jacques Ehret qu’avait restaurée 

Patrick il y a quelques années. J’affirme que l’histoire ces machines et de leur propriétaires est 

infiniment plus précieuse que la correspondance des numéros de cadre et de moteur. 

Bon, je pense que beaucoup d’entre nous vont demander qui est Jack Barker. Je répondrai que Jack 

était un pilier du club Vincent International. Jack a œuvré au comité directeur du VOC. Il a aussi 

beaucoup beaucoup roulé. C’était (car il est décédé il y a quelques années) un garçon charmant qui, 

pour rien au monde eut manqué un rallye français ou un verre de Bordeaux. L’âge avançant, Jack avait 
remplacé sa Vincent par une machine plus moderne et plus facile à utiliser mais, jusqu’à ce que sa 

santé se dégrade trop, il est venu à nos rallyes avec son dynamisme et son grand sourire. C’était, bien 

sûr, un grand pote de Patrick, de Dominique mais de tous en fait… 

Et pourtant, aujourd’hui, son nom s’efface. Seule reste cette machine qu’il a su utiliser avec brio. 

Quand je pense à Jack, je ne peux que penser à tous ces « personnages » du VOC qui nous ont quittés. 

John Webber (éditeur de MPH durant des décennies) et Mary, Tigger (le Guiness-Book des 
attachiants), Chris Lipscombe, Alan et Audrey Lancaster dont il est question plus loin, Mark et 

Barbara Goodson (j’arrête ici une liste bien longue). « Chez nous » aussi, nous avons eu des départs, 

Michel, Suzie, Patrick, Dominique… 

Tous ces amis sont un peu de la mémoire, un peu de l’histoire de la Vincent. Ils sont ceux qui 
inscrivent une (très) belle mécanique dans une famille où il est bon de se retrouver, bon de se 

souvenir, non pas pour se lamenter mais pour continuer à faire vivre la flamme. 

Vous trouverez aussi dans ce numéro un extrait d’un livre Tchèque des années quatre-vingt. Il est 
intéressant car il témoigne d’une époque où trouver une documentation fiable au sujet de la Vincent 

outre G.B. était quelque chose d’aléatoire. Une époque où posséder une Vincent était le rêve 

d’amateurs qui ne se seraient jamais soucié de « matching numbers » ! 

Et aujourd’hui alors ? Ma fille m’avait demandé de faire faire leur baptême de Vincent à ses deux 

rejetons. Et bien les deux m’ont refusé, ils avaient trop peur de mourir… 

Dans le MPH de septembre (que vous avez reçu fin octobre), Tim Kingham (Racing Section page 49) 

nous dit que voyant des Vincent sur piste, des jeunes motocyclistes britanniques ont réalisé que ce 
n’était pas des bibelots chers à ne pas faire rouler mais, au contraire, des machines parfaitement 

utilisables aujourd’hui ou demain… 

Sortons nos Vincent, faisons-les rouler, soyons VISIBLES n’hésitons pas à répondre aux questions des 
jeunes à moto ou pas. Comme dit Tim, ce sont peut-être eux qui apporteront du sang jeune dans ce 

club qui nous est cher. 

Jean  
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Voyage en France avec une Vincent Rapide en 1948 
Cinquième partie 

 
Par Anthony Blight 
 

Samedi 3 juillet 

 

Comme les jours précédents (ndlr : voir épisodes précédents), cependant, les nuages se sont dissous 

dans la brume nocturne habituelle qui s’est levée assez tôt le matin. À 9h45 quand je suis parti les 
nuages se sont brisés et d’étranges vagues de soleil sont venues passer à travers. J’ai pris la route qui 

montait jusqu’à Megève ; dur travail pour un moteur froid par une matinée froide, mais au moins il est 

clair maintenant que le cognement de mon nouveau moteur vient du piston. 

Megève, petite ville au sommet du monde sur un plateau nu et rocheux, marquait le sommet de la 
montée. Puis nous descendîmes dans la vallée de l’Arly qui devint bientôt un profond ravin, des 

falaises verticales de chaque côté avec les inévitables sapins s’accrochant littéralement par leurs 

« cils ». La rivière s’étirait et rugissait parmi ses rochers, juste en dessous de la route qui la suivait en 
serpentant. Je suis descendu en roue libre à travers Flumet presque jusqu’au fond, à Ugine, au bout 

d’une autre large vallée qui faisait autrefois partie du lac d’Annecy. 

 

La route, encore large et droite, menait directement au milieu de cette vallée entre des sommets 

contorsionnés et tordus. Soudain, nous sommes arrivés au lac lui-même et avons suivi sa rive orientale 

tout autour. C’était un environnement très attrayant; les montagnes ouvertes et boisées plongeant 

directement dans les eaux calmes du lac d’une couleur tout à fait indescriptible, un bleu-vert surnaturel 
avec une qualité laiteuse autour de lui; un bleu canard poudré, très léger, pas criard mais assez clair et 

transparent. Le contraste des eaux du lac avec le vert des coteaux était le plus vif. Le long des rives, de 

charmantes petites maisons relient les villages mais les chalets savoyards semblent toujours ajouter de 

la couleur à l’image et ne jamais en détourner. 

Je suis donc allé autour du lac avec une vue magnifique sur l’autre côté et enfin dans Annecy, une 

charmante vieille ville complètement surplombée par le donjon plissé du château. J’entrai dans 
Annecy à 12h30. La ville a été développée comme une station touristique mais elle n’est pas trop 

gâtée et est de loin supérieure à Aix-les-Bains qui, à ce que je vois, n’a aucune raison d’être, si ce n’est 

pour satisfaire les touristes.  
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À Annecy j’ai eu un déjeuner plutôt misérable dans un restaurant tout aussi misérable ; mon flair 
économique m’ayant laissé tomber cette fois. Je suis parti à environ une heure dix, j’ai mis 10 litres 

(949 km) et je me suis enfui sur les collines doucement ondulées vers le lac du Bourget, dans un 

agréable pays agricole qui occupait la même dépression des Alpes que les deux lacs. Le lac du 
Bourget, je l’ai trouvé beaucoup plus prosaïque (ndlr : et lamartinien ?). Il est légèrement plus grand 

que celui d’Annecy mais il n’a qu’un arrière-plan montagneux sur son côté ouest et manque de la 

couleur fascinante. Aix, d’ailleurs, ne prétend pas au glamour et semble se composer de bungalows en 
béton modernes. Je suis descendu tout droit dans la vallée jusqu’à Chambéry, une très vieille ville, 

capitale de la Savoie. Ses faubourgs ont subi des dégâts considérables lors d’un bombardement en 

mai 1944 mais le centre de la ville semble intact et était très actif cet après-midi. 

 

J’ai pris la route et je suis monté dans l’immense chaîne connue sous le nom de Grande Chartreuse ce 
qui était, peut-être, plutôt téméraire. Au début, c’était bien ; la route de montagne habituelle, plus raide 

que la plupart, nécessitait beaucoup de passages sur le deuxième rapport. Cette fois-ci, il n’y avait pas 

de vallées à suivre, juste une attaque audacieuse sur la face des montagnes et, par conséquent, rien ne 

pouvait empêcher de voir le lac du Bourget à environ 24 km avec Chambéry – microscopique – 

2610 mètres au-dessous et au-dessus de moi, les montagnes à l’est, vers le Mont Blanc. 

À 1728 mètres, le Col du Granier allait droit au cœur de la Chartreuse et fermait le paysage. Derrière 

lui, à gauche, s’élevait l’immense bloc du Mont Granier (1993 mètres) et le Mont Joigny (1524 
mètres) à droite. Tandis que je descendais en roue libre, les collines se sont resserrées et ont débouché 

dans la gorge d’Entremont, un petit ruisseau qui s’est précipité à travers la forêt jusqu’au fond de 

Saint-Pierre-d’Entremont. À partir de là, les choses se sont dégradées. La surface de la route a cessé 
d’exister et s’est transformée en une couche de sable, parsemée de pierres pointues et de graviers 

lâches qui nécessitait le rétrogradage en première la plupart du temps, rendant la conduite très dure et 

agrémentée d’une constante peur de la crevaison. 

La piste me mena à travers les alpages et les forêts jusqu’au col du Cucheron (1128 mètres), une 
descente vers le petit village de Saint-Pierre-de-Chartreuse, puis, encore en remontant, sautant et 

rebondissant sur cette voie atroce jusqu’au col de Porte (1219 mètres). Je me suis arrêté plusieurs fois 

pour vérifier que j’étais sur la bonne route, c’était tellement mauvais. Au col de Porte, la surface s’est 
améliorée. Une courte roue libre sur une pente beaucoup trop raide et je suis arrivé à droite sur le flanc 

de la montagne surplombant Grenoble et la vallée du Drac, 914 mètres en dessous. La vue était 

merveilleuse vers la plaine, tout en bas avec des crêtes de montagne qui se heurtent, ligne après ligne, 
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allant loin vers le sud et toute la ville de Grenoble comme une carte en dessous. Pas un bruit ne 
pouvait être entendu et pourtant on pouvait juste distinguer les voitures qui se déplaçaient dans les 

rues et savoir que tout en bas dans la ville, c’était vraiment le chaos et la confusion. J’en ai profité 

pour reposer mes os secoués. 

Une dernière roue libre, beaucoup de vitesse sans essence et pas de bougie noyée d’huile, m’ont 

conduit tout droit sur la falaise de Grenoble à côté de l’Isère.  

  

J’ai trouvé un hôtel raisonnable et garé la Vincent avec 1068 km au compteur et pas le moindre souci. 

J’ai dîné pour 110 Fr – un repas passable mais pas de plat principal, seulement de la soupe, des 

légumes, du pain et du fromage. Ensuite, je me suis promené dans les rues vers l’ouest jusqu’à l’Isère 

(je crois) pour observer ce que l’on pouvait voir des dégâts des inondations récentes. J’ai été un peu 
secoué de trouver la rivière coulant dans la mauvaise direction, c'est-à-dire au nord ! Une enquête 

ultérieure a montré que ce n’était pas l’Isère mais le Drac, qui se dépêchait dans son lit de galets pour 

rejoindre son confluent. Il n’y avait pas beaucoup d’eau dans la rivière et aucun signe de crue. Ce que 
je vis, cependant, c’était d’abord un troupeau de chèvres trottant délibérément le long du trottoir, sans 

accompagnement humain, puis une fanfare escortée par une foule immense de jeunes de la ville, 

marchant vers Dieu sait où et un homme à vélo qui conduit un chien au galop dans et hors de la 

circulation ! 

Je souhaitais que le temps se calme. Il semble que le ciel 

s’éclaircissait lentement ce jour-ci, il y avait plus de soleil mais 

encore beaucoup de nuages. Grenoble est un joli tableau dans les 
vallées profondes de l’Isère et du Drac; une ville à seulement 

183 mètres au-dessus du niveau de la mer, enfoncée au cœur des 

Alpes ! Elle est entourée d’un cercle de falaises et, bien sûr, reçoit 
beaucoup moins de soleil qu’elle devrait. Il s’agit d’une ville bien 

aménagée, capitale du Dauphiné, avec de larges rues droites menant 

d’un côté à l’autre de la ville. Il y a une forte souche méridionale 

dans les magasins et les bâtiments et sur les versants des montagnes 
se trouvent des terrasses et des villas blanches à toit plat de style 

méditerranéen. Déjà je commence à sentir le frisson du sud dans 

mes veines ! 
 

(à suivre…)  
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Du Finistère en Occitanie 

 
Par Catherine Le Bris photos : Éliane et Jean Boulicot 

 
À l’occasion du passage d’un certain cap, je me suis laissé emporter par Mary et Didier pour un séjour 

Moto-Culture à Carmaux, dans le Tarn. 

Ce fut intense ! 
 

 

 
 

Dès le premier soir, entourées de 

toute l’équipe, Mary et moi-même 

avons eu la surprise de pouvoir 
souffler nos quelques bougies… 

Une très belle soirée, mémorable. 

 
 

 

 
 

 

 

Ensuite, transportée par de preux Chevaliers,  
 

 
 
 

 

se sont enchainées, chaque jour, de superbes balades, à commencer par la montée au ciel (de 
Cordes !!),   
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les visites de musées, la magnifique cathédrale 

d’Albi, le marché de Carmaux, et j’en passe…. 

 
 

 

 
 

 

 

 
Le tout, entrecoupé par de joyeux pique-niques. 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

et des soirées gastronomiques diverses. 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

J’ai pu faire également la 

connaissance de 

sympathiques nouveaux 
venus au Club, ça fait plaisir. 

 

Je ne regrette pas l'aventure, 
la moto et la culture, que du 

bonheur ! 
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"VINCENT HRD RAPID 1939"...page 208 

 
La bibliothèque du professeur Lasoupape 

 
Éléments extraits d'un petit livre "LES MOTOS", Collection Cercle d'Art. 

Texte de Juraj Porazik. Illustrations JiAN oRAVEC (sic), Éditions Slovart, Bratislava, 1983. Édition 

Française : ISBN 2.7022.0156.3 
 

 
 

Vincent HRD Rapid 

 

Fabricant : The Vincent-HRD co.; Stovenage, Grande-Bretagne 
 

Le coureur anglais Howard R. Davies, célèbre dans l’histoire du Tourist Trophy par l’unique victoire 

qu’il remporta en 1921, décida en 1924 de construire ses propres motocyclettes sous la marque HRD 
dont les premières furent montées dans une cave à Volverhampton. 

Aidé de Massey, Davies utilisa des pièces achetées ailleurs comme le moteur JAP 500 cm3 et la boîte 

de vitesses à trois étages Burman, mais Davies apporta sa propre conception originale. 
Jusqu’alors, les réservoirs en usage étaient d’une seule pièce, logés entre les tubes supérieurs du cadre. 

La nouvelle version, surnommée réservoir de siège, reposait sur le tube supérieur, le recouvrant des 

deux côtés dans le sens inférieur. Ainsi une ligne plus moderne vit le jour avec une contenance 

supérieure de carburant et qui permettait un nettoyage plus pratique du réservoir. 
En 1929, un nouveau propriétaire Phil Vincent prit possession de la marque HRD. A partir de 1934, la 

firme pouvait obtenir des motocyclettes entièrement construites par elle, des cylindrées de 499 cm3. A 

partir de 1937, les modèles d’un litre : Rapid, Knight, Black Shadow, Black Lightning et autres. 
Le modèle Rapid était muni d’un moteur bicylindrique OHV en V longitudinal de 996 cm3 de 

cylindrée. La boîte de vitesses à quatre étages était réalisée comme pièce-porteuse moderne du cadre à 

tube central. Pour amplifier l’effet de l’embrayage, on exploitait la force centrifuge. En 1946, 
modernisée, la motocyclette Rapid fut équipée d’une fourche à suspension à ressorts culbutrice 

téléscopique en dural à amortisseurs hydrauliques. 

Puissance 43 kW/ 45CV 5300 tours-minute, elle pouvait atteindre 176 Km/heure. 

On pouvait trouver sur le marché la marque HRD jusqu’à l’apparition en 1956 de la production 
japonaise. 

 

Ce texte est livré « in-extenso » sans la moindre correction : À toi, ami lecteur, d’en faire 

l’analyse (et il y a à remarquer et à dire !) de cet extrait d’une encyclopédie. Vos remarques 

seront publiées dans un prochain Loup-Garreau électronique !  



10 

VOCF - LGE 58/98 +33 6 07 85 93 33 / +33 6 81 53 09 86 / +33 6 81 27 09 11 

Vincent H.R.D. Owners’ Club Section de France www.vincent-owners-club-france.com vocfbureau@gmail.com 

2ème & 3ème qui sautent (Twin) 

 
Par Dany 

 
Il arrive que la 2ème ou la 3ème vitesse saute ou accroche mal ou nécessite un double verrouillage, 

parfois ce n’est qu’en rétrogradant, parfois en les montant et parfois les deux. 

 
En dehors d’un problème d’usure de la boîte, de la feuille de lierre (ou du mauvais verrouillage du 

pion qui la positionne correctement - point traité dans un LGE récemment), on peut déjà vérifier 

quelques points qui sont bien souvent la clé du problème. 
 

Déjà un premier point tout simple qui peut dérouter un nouveau venu à la Vincent : la course du 

sélecteur est longue surtout au vu des standards actuels. Il est donc assez facile de ne verrouiller la 

vitesse qu’à peine (d’une pointe de chaussure légère) et donc de ne pas bien l’accrocher. Le 
constructeur a prévu de multiples réglages de positionnement du sélecteur au pied ainsi que même de 

la longueur du bras de levier avec l’extrémité que l’on peut déplacer sur 4 points.  

La première chose à faire est donc déjà de bien vérifier que la manœuvre se fait « à fond » et que le 
positionnement sur la moto permet de bien exécuter ce mouvement en fonction de votre morphologie.  

Cela peut prêter à sourire mais je l’ai vu plusieurs fois… 

 
Le constructeur a également prévu un moyen d’ajustage au cas où cela ne suffirait pas. Rappelons que 

ces mécaniques étaient réalisées avec des standards qui ne sont pas ceux d’aujourd’hui et qu’il y a 

donc presque toujours un moyen de compenser ceci ou cela. 

 
On trouve cette info (en anglais) par exemple dans le "Richardson" un ouvrage indispensable à tout 

Vincentiste qui utilise sa moto. 

Entre-autre littérature, on peut aussi recommander le « Know thy Beast » d’Eddie Stevens et bien 
entendu le « Riders’ Handbook », tous disponibles au Club international ou même parfois d’occasion 

sur le Net. 

 

Voici la procédure de réglage : 

Moto sur sa béquille, et si possible sur une table élévatrice (pour votre dos), il faut retirer 

l’échappement complet, déposer le repose-pied droit, le sélecteur, le levier indicateur de vitesse, le 

kick.  
 

Pour l’échappement, le plus simple 

est de desserrer les 2 gros écrous en 
sortie de culasse, dévisser le boulon 

qui fixe le silencieux sur la patte des 

repose-pieds et celui qui fixe 

l’extrémité du tube (patte coudée 
fixée sur la platine support moteur), 

flèches sur la photo à gauche. Puis 

tout retirer en un seul bloc (coudes et 
silencieux), cela évite de modifier la 

position des différents éléments et en 

particulier de la sortie double qui, si 
cela arrive, est assez ennuyeuse à 

repositionner correctement. 

Si l’on enlève ainsi tout 

l’échappement d’une pièce, il se 
remet très facilement, dans la position où il est sorti ! Juste penser à bien graisser les filetages en sortie 

de culasse avec une graisse au cuivre par exemple et serrer les écrous avec délicatesse (à la main sur 

les premiers tours) pour ne pas foirer les filetages.   
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Ces démontages permettent de retirer le carter de sélection (notez que ce dernier ne possède pas de 
joint : c’est juste un cache) et ainsi d’accéder au mécanisme de commandes des vitesses. Tout cela se 

fait en 15 minutes.  

 
 

Il peut être astucieux de marquer 

(pointeau) les bons réglages des 
différents éléments, le 

repositionnement correct est ainsi 

facilité au remontage… 

 
 

On accède alors au mécanisme de 

commande des vitesses dont je 
reproduis ci-dessous le dessin tiré 

du Richardson ainsi que les 

explications. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Étape 1 : se mettre en 2ème vitesse 

(avec le petit levier manuel) 
a) Présentation des principaux 

constituants 

Étape 2 

b) Levier G66 enlevé, le jeu (gap) 

entre le cliquet (pawl) et le 

rochet (ratchet) doit être égal 

que l’on laisse le cliquet 
tomber sous son propre poids. 

c)  Ou que l’on le lève légèrement 

(sans forcer) et cela se règle en 
dévissant A et en déplaçant la 

platine "centraliser" 

Étape 3 

d) Quand le réglage ci-dessus est 

correct, ajuster la position de la 

platine G49 en desserrant un 

peu D et C. Sous la vis C, il y a 
un excentrique G57 que l’on 

règle de telle façon qu’en 

actionnant le levier G66 vers le 
haut à fond, la seconde vitesse 

soit bien engagée. Et, de même 

en l’actionnant à fond vers le 
bas, la troisième soit 

parfaitement engagée. Une fois 

le réglage trouvé, serrer C et D. 

Étape 4  

Revérifier que toutes les vitesses 

s’engagent bien avant de 

refermer et ajuster si nécessaire. 
e) Vérifier que rien ne bloque la 

bonne marche du système et en 

particulier qu’il reste un jeu 

entre le cliquet et la platine du 
levier G66. 
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Toutefois, il y a un moyen de procéder à un réglage de dépannage sans tout démonter. Cela dépanne 
parfois. 

Il suffit d’enlever le bouchon plat qui couvre 

l’extrémité du levier d’embrayage. On a alors un 
accès à la vis "A" en 1/4". On peut la dévisser 

légèrement avec une clé à pipe de 11 mm (si 

possible à 6 pans) que l’on peut actionner avec un 
petit levier (tige de tournevis). 

 

C’est bien plus facile à réaliser avec une clé à pipe 

qu’avec une douille de 1/4" car son diamètre 
extérieur est plus fin = avec une douille et une 

rallonge on a du mal d’être en face de la vis et 

avec le risque de laisser tomber la douille dans le 
carter. 

 

En la desserrant de 1/2 tour environ, on peut alors 

faire pivoter légèrement la platine “centraliser“ 
dans le sens qui va bien : en arrière pour favoriser 

l’accrochage de la 2ème, en avant pour la 3ème. 

Resserrer et puis vérification facile à faire sur 
route = assez, pas assez, trop, etc. 

 

 
 

 

 

Commentaires de Jean : 

1) En 1997, ma sélection avait été remontée par un spécialiste avec des pièces disparates : En effet, le 

« ratchet shaft » est en deux parties et il existe deux montages totalement incompatibles. Le résultat 
de mélanger les pièces est que la sélection devient très imprécise, voire impossible. 

 

2) À cette époque, Glenn Shriver m’avait dit qu’il avait réglé ses problèmes de sélection trop usée 

avec des pièces neuve. Solution coûteuse mais efficace. J’ai suivi son exemple. 
 

3) Récemment, ma sélection s’était déréglée (3ème qui sautait). J’ai démonté et ouvert : C’était la vis 

G57 qui s’était desserrée. Lui donner un tour de clé a simplement résolu le problème sans avoir à 

reprendre les réglages. C’est donc un point à vérifier avant remontage. 
 

4) Quand je démonte l’échappement, je dépose d’abord le silencieux pour alléger la ligne et diminuer 

l’effet de levier très dangereux pour les fins filetages des culasses (visser à la main, serrer à 

l’outil !) Mieux que la clé d’origine : utiliser, comme Georges, une clé de type à régler les 
amortisseurs. Il en existe à la côte de vos vis de fixation qui peuvent être de dessins très différents). 

Attention, j’utilise une méthode proscrite par les spécialistes qui préconisent d’enlever toute la 

ligne d’échappement d’un bloc.  
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On a failli passer à côté 

 
Fin octobre, j’étais en train de lire le MPH de septembre fraichement arrivé quand mon attention fut 

attirée par deux passages dans les « section reviews ». « Un autre ancien membre nous a quittés. Chris 

Lipscombe était membre depuis 1964. Sa flotte de 9 Vincent de la A à la D est un témoignage de sa 
passion pour la marque Vincent. Nos condoléances vont à sa compagne Kim. Chris est bien dans nos 

mémoires et dans celles des membres de sa précédente section, celle de Washington. » Phil Mahood. 

Et : « Chris Lipscombe qui venait de la côte est, avant de rejoindre Nova Scotia, est également décédé. 
Nos condoléances à sa famille. » Justin Mackay-Smith. 

 

C’est donc, à travers deux entrefilets en dehors de la rubrique nécrologique que nous est annoncée la 

disparition de Chris. Qui d’entre nous de souvient de 
Chris ? 

Et pourtant, à la fin des années 70, Chris exportait aux 

États-Unis des machines anglaises. Il était ami avec 
Patrick Godet et les Le Bris, à la grande époque de la 

crêperie des parents de Dominique, à Rouen. 

Un soir qu’il dînait avec Patrick et Dominique, Chris 
annonça à Dominique qu’il lui avait réservé une 

Vincent. Dominique, alors débutant en anglais, ne 

comprit pas le propos et demanda à Patrick ce que 

Chris disait. Patrick noya le poisson pour aller ensuite 
discrètement demander à Chris de lui vendre « cette » 

Vincent. Tu n’as pas bien compris, lui répondit Chris, 

elle est pour Dominique ! 
Aujourd’hui, les trois protagonistes de cette histoire ne 

sont plus parmi nous et la Vincent est maintenant chez 

Georges, attelée à un side de Patrick, il y a prescription 
pour cette anecdote ! 

Il ne reste pas moins que cette petite histoire nous 

rappelle que plus qu’être « matching number », nos 

machines sont avant tout pleines d’une histoire que 
nous ne connaissons pas toujours… 

 

Ci-contre, Chris à Locronan, lors d’un rallye 

organisé par Dominique Le Bris. 

 
 

Ces photographies, retrouvées par 

Catherine Le Bris, nous présentent 

également deux « grands » disparus, 
Audrey et Alan Lancaster. 

 

Ancien de la police britannique, 
Alan cultivait un amour immodéré 

du vin français et un mépris 

insurmontable des motocyclettes 

françaises (nonobstant les premières 
Norton équipées de moteurs 

Peugeot). Il tenait un pub à l’ouest 

de Londres où se réunissait la West 
London Section.  

Ci-dessus : Alan Lancaster et David futur professeur de 

journalisme et cinéaste (Speed is expensive). 
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C’est à l’occasion d’une des soirées de la « West London Section » dans ce pub, « L’empereur des 
Indes », qui avant la guerre de 14 se nommait « Le Roi de Prusse », qu’avec quelques Bretons et une 

Stéphanoise du Club, nous rencontrâmes madame Elfrida Vincent. Alan disparu, Audrey continua à 

fréquenter le VOC. Elle était présente au rallye de Guenrouët organisé par Michel en 1998. 
 

Ci-contre (dans le sens des 

aiguilles d’une montre): 

Kim, Audrey Lancaster, 

Geoffrey Lancaster (le 

faux jumeaux de David et, 

comme lui, fils d’Audrey et 

Alan), Catherine (en star 

italienne), Alan Lancaster 

et Chris Lipscombe. 

 

Le temps passe sur tout ceci. 

Bientôt, Chris et Kim, 

Audrey et Alan ne seront 
plus dans les mémoires du 

VOCF. Et pourtant ils 

témoignaient de l’intérêt que 
portaient nos amis 

d’outre-Manche ou 

outre-Atlantique à la jeune 
Section de France… 

 

 

Un message de l’équipe Laur-Ferrieu 

 
Bonjour DANY, 

Voici un petit mot de remerciement pour 

le LGE. 

Didier se charge de décrire les 
évolutions techniques du moteur au fur 

et à mesure des avancées des travaux. 

On fera une présentation détaillée à la fin 

des travaux.  

« Lorsque Dany s’est levé à la fin du 

repas de clôture de la semaine Tarnaise 
et nous a annoncé une surprise, nous ne 

nous attendions pas à ça ! C’est avec une 

grande émotion que nous avons reçu vos 

dons, cette générosité des membres et de 
la section France du VOC nous a 

profondément touchés. 

Nous allons pouvoir finir de réparer et 
améliorer le side-car, voire le rendre un 

peu plus présentable. 

Un très grand merci à vous tous ». 

 
Hervé et Marie-Laure.  
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Du Face-Book au Fesse-Bouc 

Rubrique SM Zoophile 

 
Par Paul Hamon qui, du bourbier de fesse bouc, nous sort quelques pépites 

 
Les réactions de Jean :  

 
L’été 72, je faisais le tour du 

Maroc avec des copains et 

copines (très sympas ajoutait 
Bobby Lapointe). Au cours 

de notre périple, nous 

rencontrâmes un autochtone 
possesseur de Flandria qui 

voulut absolument initier à la 

conduite du deux roues, une 

blondinette de notre équipe. 
La belle se mit au guidon 

tandis que, assis derrière, 

notre cyclomotoriste la 
cramponnait fermement… si 

vous voyez ce que je veux 

dire… 

 

 

À droite, nous imaginerons volontiers une émule 

de Rollie Free 

 

 

Et ci-dessous, un sympathique couple plus sage 

que celui du haut. D’ailleurs, vous noterez que les 

bottes et culottes de moto ainsi que le blouson de 

cuir noir ont laissé la place à des tenues d’une 

réelle élégance, quoique soigneusement étudiées en 

ce qui concerne la sécurité et qui forcent 

l’admiration !  
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Comment en suis-je arrivé là ? (partie 2) 

 
Par Jean Pirot 

 
Peut-être serait-il utile (et peut-être eus je dû le faire au préalable) de chercher dans quel contexte nous 

roulons avec une ancienne. Moi, je vous ai tout dit : je suis tombé dedans quand j’étais petit. Mon 

grand-père m’avait emmené au cinéma voir la Croisière Jaune, je dévorais les livres narrant des tours 
d’Europe (ou d’ailleurs) dans de vieilles guimbardes hors d’âge. Tous ces récits m’apportaient un 

parfum de liberté, un désir d’aventure, comme faire son feu ou marcher à la boussole en camp scout. 

L’aventure n’excluait pas la panne, la panne entraînait la rencontre…la joie de vivre. 
Mais tout le monde ne fonctionne pas ainsi. Déjà, bon nombre d’amateurs de machines anciennes ne 

souhaitent pas sortir de leurs rêves et la 

dure réalité les insupporte. Que dire des 

routes modernes (le réseau routier 
français est passé de la 1ère place mondiale 

à la 17ème en quelques années et on se 

rappellera un certain Délégué à la 
Sécurité routière qui louait le mauvais état 

des routes… « Quand les routes sont 

mauvaises, on va plus lentement, c’est un 
gage de sécurité ! », disait-il, alors que 

l’infrastructure routière entre à 35 % dans 

les causalités d’accidents) : eh oui, que 

sont devenues nos belles nationales ? Nos 
traversées de bourgs et de villages, nos 

stations-services et garages de bord du 

chemin ? Aujourd’hui, il nous faut 
conduire avec un troisième œil pour 

surveiller l’arrivée des radars et notre 

compteur de vitesse, une deuxième paire 
de fesses pour encaisser tous les défauts 

plus ou moins voulus de la chaussée, un septième sens pour compenser la disparition de bien des 

panneaux indicateurs, les survivants nous renvoyant immanquablement sur les autoroutes et les voies 

rapides. 
La question est évidente : Peut-on, dans ces 

conditions, continuer (ou commencer) à rouler 

avec une ancienne ? À mon avis oui et 1000 fois 
oui. Il me souvient d’une anecdote. En 1970, 

j’avais cassé une attache de carénage en roulant en 

Bourgogne. Et bien, je suis allé chez le maréchal-

ferrant du village qui m’a ressoudé ça dans les 
‘règles du lard’ (comme dit Jivaro). Et bien, en 

revenant du dernier rallye Vincent, un compagnon 

de route perd un axe d’attache de son moteur sur 
le cadre… et il a trouvé au village suivant un 

amateur de 2 CV qui lui a donné de la tige filetée 

de 12 qu’il a coupée à la bonne longueur, des 
écrous et des rondelles. En 1/2 heure, nous étions 

passés de « j’ai fusillé mon embiellage, ça 

brinqueballe de partout (l’ami était quelque peu 

pessimiste) » à « en route les gars ! ».  

Rassurez-vous, pour l’aventure, on ne vous 

demande quand même pas d’aller jusque-là ! 

Laurent nous fit remarquer qu’une petite 

panne donne l’occasion d’une profitable 

sieste …avec un oreiller en tige filetée de 12 ! 
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Une question de fond est celle du parasitage par les néo-rétro. Avec une rondouillarde à la 
Walt Disney, on s’imagine rouler en Mini Cooper, en Volkswagen Coccinelle, en Fiat… avec toutes 

les assistances électroniques et l’absence totale de toutes les sensations de conduite. Avec plus de 

200 kg, on s’imagine rouler avec un DBD 34 Goldstar qui lui en pesait 160 et se balançait à merveille. 
Bref, on fait comme ces braves gens qui se réclament de l’écologie et pour le plaisir, voyagent en 

avion à l’autre bout du Monde. 

Ne nous voilons pas la face : 

Une mécanique (et pas 
forcément une « vieille ») ça 

peut tomber en panne. Piloter 

une machine, c’est anticiper. 
C’est d’ailleurs le meilleur 

freinage, celui qui consiste à 

ne pas se laisser surprendre. 

Rouler sous la pluie, c’est être 
mouillé, bref, c’est s’offrir en 

ces temps de « risque 0 », le 

bonheur de l’aventure (avec 
tige filetée de 12). 

 

Et si jamais, on tombait-en-panne-pour-de-vrai ? Savez-vous que sur une bonne centaine de membres 

du VOCF, pratiquement TOUS se sont inscrits sur la liste « aide et partage » ? Même si votre 
assurance rechignait à vous envoyer une dépanneuse, il n’y a certainement pas si loin un pote du 

VOCF qui viendra vous chercher ou vous dira « appelle Marcel, il est à 20 bornes et il a une 

camionnette ». 
En 86, j’ai l’axe de la feuille de lierre de ma boîte de vitesse qui s’est dévissé : plus une vitesse. Et 

bien, il y a un Vincentiste de la région qui m’a récupéré dans sa bétaillère. J’ai dîné chez lui, on a 

réparé le soir et je suis reparti le lendemain matin reposé et serein (reconnaissance éternelle à ce 
gazier !) 

 

Vous voulez mon 

avis ? On gamberge 
trop là où ce n’est pas 

utile. Que chacun 

prenne sa Vincent et 
fasse avec ce pour quoi 

elle a été conçue !  

Cinq minutes de bricolage 

sur le bord de la route ne 

doivent pas nous faire 

peur ! 

Ces deux 

charmantes qui 

nous donnent 

l’exemple (avec un 

équipement 

ad-hoc) ont été 

dénichées par 

notre ami Paul 
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Trophée du Tiggre, suite des Lauréats 

 
Proposés pour 2019 

 

Trophée du Tiggre :  
 

Sont proposés : Stéphane Membré, Andy Davenport. 

 

Se souvenant du plaisir que Fritz Egli avait eu à parader au guidon de son side-car côte à côte avec 
Patrick Godet lui-même sur son attelage lors de la parade Egli-Vincent-Godet de 2013 sur le (grand) 

circuit (9 km) de Chimay, Stéphane Membré ne pouvait pas se résoudre à ce que Fritz participe à 

l’hommage à Patrick Godet en faisant les tours de parade sur le circuit de Montlhéry avec un side-car 

autre que le sien et de surcroît… assis dans le panier !! 
 

Il a donc proposé à Fritz d’apporter son side-car à Montlhéry pour qu’il puisse le piloter lui-même. 

 
Le voyage prend une allure de « chemin des écoliers » puisqu’il part du nord de la France pour rallier 

l’Autriche, puis la Suisse, à nouveau le nord de la France pour foncer ensuite sur Montlhéry, avant de 

regagner la Suisse… puis le nord de la France ! 

 

 

 
Alors que les sélections pour le « Trophée du Tigre » ne sont même pas encore ouvertes, Stéphane 

«Ulysse» Membré prend une sérieuse option sur le titre avec son périple aux parfums d’Odyssée.  

Bravo et merci Stéphane pour ces marques d’amitié à Patrick et Fritz ! 
 

Nous voyions déjà Stéphane grand vainqueur quand nous reçûmes ce message de Lord Dominique : 

« Coucou 

Merci JEAN POUR TOUTES TES INFOS ! 

Je pensais à une chose, le trophée Tigger Aldus (ndlr : Trophée du Tiggre) : j'avais raté une excellente 

proposition qui est survenue à la suite d'un accident sur la route du Rallye en Italie (international).  

L’arrivée de Stéphane en Normandie. 

Il a même rajouté une Motobécane pour équilibrer les masses… 
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Donc Andy Davenport part avec deux américains, dont l'un a pris la Honda de Jack Barker… arrivés 
sur Beaugency, chute de la Honda, pratiquement à l'arrêt (en voulant pousser de la roue avant une 

grille d'hôtel très lourde), suivi d'une fracture de la jambe. 

Donc on m'appelle pour garer la moto jusqu'à… on ne sait pas, Andy et le troisième larron se pointent 
et on met la moto au garage. 

 
 

Jusque là tout va bien et je mets la moto sous charge lente de la batterie. 

 
Puis un an après voire plus, je reçois un coup de fil d'Andy (et un courriel) qui voudrait reprendre la 

bécane, pas de souci, je lui indique où je mets les clefs si je ne suis pas là et l'informe que je lui 

donnerais le code de l'alarme au cas où je suis absent. Bon, il vient au pont de l'Ascension, le vendredi 
me dit-il, OK ! Je serai là donc (retour de fête familiale) je ne lui donne pas le code et en partant chez 

Brigitte, je laisse la clef de la maison à l'endroit indiqué, ce que je fais pratiquement tout le temps (ça 

m'évite de chercher).  

Fritz Egli à Chimay en 2013 
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Bon, chez Brigitte c'était communion des petits cousins et réseau mobile pourri, mercredi et jeudi… 

mais voilà que le soir du jeudi j'ouvre mon smartphone avec une liste impressionnante d'appel au 
secours en SMS et en anglais… sauve qui peut ! 

 

Le Davenport (ndlr : admirez la tournure « Grand Siècle de Lord Dominique ! On croirait du Victor 
Hugo) avait trouvé plus simple de venir le jeudi donc la veille, sans attendre mon retour, avait pris la 

clef de la maison, trouvé la clef du garage et… déclenché l'alarme… 

Ma belle-sœur et sa fille sont venues voir, alertées par les gendarmes, qui sont arrivés de 12 km et ont 

encerclé le camion et les 5 gars qui vidaient un garage (elle était au fond) dont aucun ne parlait 
Français et de l'autre côté aucun gendarme ne parlait Anglais. J'ai fini par délivrer les gugusses en leur 

disant que le prochain coup je ne les connaissais pas… ça a fini par des prises de portraits en photos 

genre équipe de rugby (ils sont amateurs de rugby et joueurs les gendarmes du coin). 
 
Voili voilou » 

 
Le Loup-Garreau se permet de citer in-extenso cette anecdote car la lutte était serrée et méritoire. 
Certes, l’aventure d’Andy était plus « tiggresque » mais le geste (la geste, comme on disait au 

Moyen-Âge ?) de Stéphane était nimbée d’esprit chevaleresque…  

 

Trophée attribué pour l’année 2019: 

Stéphane Membré 

 

 

Plume du Loup :  

 

Trophée attribué à Dominique Malcor pour sa prolixité (il fallait s’y attendre !). 

 

Trophée attribué pour l’année 2019 : Dominique Malcor 
 
 

Trophée du grand Timonier : 

 

Tiens, on n’en a pas parlé en 2019…  

La meute à Montlhéry (photo S. Gillard) 
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Built for Speed 

 
Par Phil Irving (de la bibliothèque du professeur Lasoupape) 

 
Pages 46 – 47 : Reg Darden’s supercharged Vincent. 

 

Si l’extrait de la revue tchécoslovaque vous a été livré tel-quel, Le Loup-Garreau a tenu à vous 
traduire ce texte en français intelligible. Il est extrait du livre de Phil Irving « built for speed » 

(construit pour la vitesse, page 46 – 47 : La Vincent à compresseur de Reg Darden). 

 
Cette Vincent a été 

construite par l’usine de 

Stevenage en 1950 sur 

commande spéciale de Reg 
Darden et celui-ci estime 

qu’elle lui est revenue à 

environ £5000. 
Les travaux sur sa flotte de 

machines de route et 

compétition ont mis cette 
Vincent en arrière-plan 

pendant un temps.  

 

Mais en 1957, elle a été 
démontée et l’embiellage a 

été réassemblé avec des 

roulements principaux 
beaucoup plus grands que 

la normale et un plus gros 

maneton de type Picador. 
Depuis, les culasses ont été 

fortement modifiées et de 

nouvelles soupapes ont été 

installées ─ Nicomic pour 
l’admission et refroidies au 

sodium pour 

l’échappement. La machine 
est, à première vue, très 

semblable à une « Black 

Lightning » standard avec 

sa fourche « Girdraulic » à 
l’avant et une suspension  

arrière à cantilever; Mais en fait, il y a très peu de choses qui sont standard. 

 

Le moteur est un V twin de 50° avec les mêmes mesures d’alésage et de course, 84 mm x 90 mm que 

tous les moteurs Vincent de l’après-guerre mais la plupart des pièces mobiles sont « uniques ».   
Reg était naturellement quelque peu réticent à livrer des détails du groupe moteur. L’embiellage est 

presque entièrement top secret.  

Le fait le plus notable à propos des travaux sur le haut-moteur c’est que les pistons spéciaux de bon 

aloi donnent un rapport de compression de 12:1.  

Le carburateur S.U. a un alésage de 69,8 mm (sic) et a été spécialement fabriqué pour cette 

machine. Un réservoir pour le compresseur peut être aperçu juste sous le mécanisme de 

changement de vitesses. 
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La magnéto de course Lucas est également unique. Une description qui semble récurrente chaque fois 
que Reg mentionne une partie de la machine.  

Le centre d’attraction est sans aucun doute le compresseur de type à pales Shorrock. Il a un diamètre 

de 23 cm et est entraîné par une chaîne supplémentaire, depuis l’embrayage de la boîte de vitesses à un 
deuxième embrayage sur l’arbre du compresseur. En jouant sur la taille des pignons, il est possible de 

faire varier la pression de 0,56 à 1,4 kg/cm2.  

Également unique, le carburateur S.U. a un diamètre de passage de 63,5 mm… Il y a presque assez de 
place pour que le mécano y pénètre afin de nettoyer les gicleurs. La chambre de flotteur massive a un 

flotteur en bois de balsa. 

Le moteur produit environ 130 CV à 6800 tours par minute, une limite de régime qui a été fixée pour 

réduire les risques d’explosion. Il y a un réservoir séparé qui alimente en huile le compresseur ; on 
peut l’apercevoir juste sous la biellette de liaison de la commande de vitesses. Pour adapter la chaîne 

de transmission au compresseur, la boîte de vitesses a été assemblée avec un arbre principal extra long 

et son carter côté entraînement a été modifié. Les transmissions primaires et du compresseur sont 
toutes deux enfermées dans un grand carter. 

 

La machine est équipée d’une fourche « Girdraulic » avec ressorts de side-car, l’épine dorsale est 

constituée d’un élément plus long. La bascule arrière a été allongée pour permettre la dilatation 
centrifuge des pneus à vitesse élevée et elle est plus solide pour encaisser la puissance accrue par 

rapport au modèle standard « Black Lightning ». Des suspensions arrières extra-fortes sont utilisées 

pour faire face au poids supplémentaire. Reg n’avait pas de balance pour mesurer la masse de la 
machine terminée mais il estime de façon assez sûre qu’elle pèse environ  227 kg. 

Les roues et les pneus actuellement montés ne sont pas ceux qui sont utilisés pour les essais de records 

ils forment un « support de manipulation » sur lequel la machine peut être déplacée dans l’atelier. 
Reg Darden espérait emmener la machine dans l’Utah pour tenter de battre le record en 1960, mais 

son projet a fait long feu. Il a ensuite vendu la machine. 

 

 

Cette vue latérale de la machine met en valeur son important empattement. Les pneus dont elle 

est équipée ne sont pas ceux à utiliser pour une tentative de record. 

 
En bref : Moteur en V culbuté ouvert à 50°. Alésage/course : 84 X 90 mm. Cylindrée 998 cc. 

Taux de compression de 12 à 1. 130 CV à 6800 t/mn 

Allumage par magnéto « racing » Lucas.  

Carburation: Carburateur S.U. de 69,8 mm de passage alimentant un Compresseur Schorrocks 

à lobes de 23 cm de diamètre. 

Roues : Jantes en acier chaussées de pneus Avon de type « recors » : 300 X 21 à l’avant et 350 X 

20 à l’arrière. 

Empattement : 162,5 cm  
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Revue de Presse 
Une rubrique qui si vous le voulez restera irrégulièrement mensuelle 

 

Par Didier 

Le LGE, est fidèle à ses lecteurs, qui souvent le lui rendent bien. Merci à tous 

ceux qui m’envoient infos, revues, commentaires.  

 

 
 

La Vie de la Moto, n°1258 du 10 octobre 2024 : 

Page 9 : Enchères d’automne à Stafford. 
On apprend qu’une serie HRD Rapide série A, à l’historique remarquable, risque d’affoler les 

enchères des amateurs du genre. Estimation 280 000/330 000 €. 

 

 
 
 

Page 12 : Plein phare Jumo 

Trophy (ex-Trophées Gérard 
Jumeaux ). 

La photo pré-grille des 

500 cc et plus, laisse deviner 

une Vincent Grey Flash (ou 
copie de GF ?). 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Moto-Heroes , n°050 d’octobre novembre décembre 

En couverture Florent Pagny, sa liberté de rouler. 
Page 20 à 29 : Il parle de ses passions, de sa vie, de ses motos, de ses Vincent, et bien sûr de Godet…  

La presse spécialisée occasionnellement parle de nos  et de ses dérivés.  

Vous trouvez quelque chose, n’hésitez pas, faites-le moi savoir : 

didier.camp31@gmail.com, je passerai le message à notre journal favori. 
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La Vie de la Moto , n°1259 du 

17 octobre 2024 : 

Page 18 : Festival au musée du 
Comminges de Saint-Gaudens. Belle 

exposition d’anglaises organisée par 

l’association des Amis du Circuit. 
 

Une 1000 Vincent Rapide B de 1949 

absolument parfaite ? 
(ndlr : une Brampton en 49 ? et un RFM 

de C) 

 

 

 

 

 

 

 

 

MotoLégende ,  n°371 de novembre 2024 

Page 48 à 54. L’avenir en marche.  

Yvon B. membre du VOCF présente la BMW 

R65 LS…. (ndlr : tout le monde ne peut être 
parfait !!)  
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Moto Magazine, n° 412 d’octobre 2024. 

Page 20 à 23 : Interview d’Hervé Saigne, historien amateur et motard. 

« L’industrie moto Anglaise aurait dû s’éteindre dans les années 40 ». À 67 ans Hervé Saigne vit une 

retraite peu paisible. L’homme qui roule au quotidien sur une Bonneville de 1967 – pour lui la plus 
belle moto de l’ancien monde – est également membre du Club Triton France. Bref, il aime la moto 

« made in perfide Albion ». À tel point qu’il se plaît à jouer les historiens pour enquêter sur les raisons 

de la déroute de l’industrie moto anglaise au tournant des années 1970-1980.  
(ndlr : article intéressant à lire impérativement pour mieux comprendre la débâcle de l’industrie moto 

anglaise et européenne). 

Moto Revue Classic, n°136 de novembre-décembre 2024. 

Page 6-7, Superbolide 
Back to Black.  

Philippe Lebeau lance 

en 2019 la marque de 
lunettes Superbolide. 

En 2024, c’est sur une 

très spéciale Vincent 

Godet Black Lightning 
réplica qu’il présente le 

modèle 999. 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

Des nouvelles d’Internet : Sandra Gillard 
était à la Wine Race en région Bordelaise 

mi-septembre.  

L’occasion pour elle de nous faire admirer 
une préparation sur base Vincent. (ndlr : 

l’histoire ne dit pas ce que la machine a 

fait sur les chemins de terre et les circuits 

boueux).  
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La Vie de la Moto , n°1260 du 24 octobre 2024 : 

Page 6 : Enchères ce Dimanche  (ndlr : il sera un peu tard quand vous lirez ces lignes). 

 

 
 

L’EVG « Café Racer » de 1973 et seulement 5560 km, estimée entre 65 et 85 000 € et sans prix de 

réserve, devrait paraît-il faire réagir la salle. La réponse peut-être dans un prochain numéro. 

 
Page 18 et 19 : Bretagne Moto Classic à Plouay. 

Une Comet de 1950 dont le moteur a été gonflé, pilotée par Jean luc G., fait ses premiers tours de 

piste. « Une merveille à piloter » dixit son propriétaire. 
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Renouvellement Adhésion 

 
La cotisation est la seule ressource du Club : son montant est inchangé. Elle est nécessaire pour 

couvrir les frais de base de fonctionnement. C’est l’équivalent d’une dizaine de litres de carburant. 
Pour son envoi, respectez la date butoir indiquée, afin d’éviter du travail inutile à notre trésorière 

(bénévole comme tous les membres du Bureau) et surtout pour ne pas payer 35 € au lieu de 25 € ! 
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Manifestations à venir 

 

 
 
 

CHAQUE PREMIER LUNDI DU MOIS (NON FÉRIÉ) VERS 19H30 : 

Dîner entre membres et amis, au Clairon : 

328 rue de Belleville, 75020 Paris 
 

 

19 AU 25 MAI 2025 – RALLYE MOTO-CULTURE EN BOURGOGNE- RÉGION DES 

GRANDS VINS 

Logement en gîte chambre pour 2 avec Sdb/WC privatifs. Une occasion pour aller aux 

Coupes Moto-Légende le samedi 25, nous en serons à 30 km environ. Places très 
limitées.  

Contact, Dany : dany.vincent@wanadoo.fr – 06 07 85 93 33 

 

 

11 au 14 SEPTEMBRE 2025 – 49
ÈME

 RALLYE FRANÇAIS ET INTER-INTERNATIONAL 

Ce rallye, première partie d’un rallye sur deux sites (France puis Angleterre) aura pour 

base pour la France, l’hôtel du Mont-Vernon dans l’Eure (27). Informations à venir. 
 

 

Nouveaux membres 

 
Bienvenue à Yves PÉZAVANT (72), Philippe PINSAULT (44), Arnaud PIRONNET (01) 

 
 

Petites Annonces 

 

 
 

 

• HERVÉ SÉVENIER VEND : 

Grey Flash Godet  

Contact : herve.sevenier@orange.fr 

ou 06 10 82 58 47  

Voir les conditions d’insertion dans les numéros précédents 

Remarques générales 
 

Pour des raisons de place, la rédaction vous remercie de vous reporter 

aux encarts des LGE précédents. 

mailto:dany.vincent@wanadoo.fr
mailto:herve.sevenier@orange.fr
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• PERRE DÉBAUGES VEND : 

Une Vincent Serie B de 1949 avec certificat VOC. Parfait état. 

p.debauges@orange.fr ou 06 07 73 31 70 

 

 

 

• PHILIPPE GUIJARRO VEND : 

1- Carter primaire racing genre Black Lightning. 

    Bon état. Prix 250 € 

2- 1 paire sacoches Rodark - Très bon état -Fonctionnent. Prix : 400 € 

3- Moule pour réservoir Egli : Don + prix du port. p.guijarro@orange.fr  

 

 

 

 

• ALAN WRIGHT DONNE : 

à qui vient les chercher deux caisses de Fishtail, l’excellente revue du Club Velocette. 

alanandannie.wright@gmail.com   localisation : Charente (16) 

 

 

 

• ROGER PIRONNET VEND : 

Rickman Triumph Trident préparée par Richard Darby. 

Prix : 26 000 €.  

millevincent28@gmail.com ou 06 08 28 54 68 

 

 

 

• DENIS HARQUEVAUX CHERCHE : 

Une paire de sacoches Craven modèle Golden Arrow. 

harquevauxdenis@gmail.com ou 07 86 34 20 44 

 

 

 

• DENIS HARQUEVAUX VEND : 

Velocette Venom 1960 dans son jus, fonctionne bien. 

Prix : 870 €. 

harquevauxdenis@gmail.com 

ou 07 86 34 20 44  

mailto:p.debauges@orange.fr
mailto:p.guijarro@orange.fr
mailto:alanandannie.wright@gmail.com
mailto:millevincent28@gmail.com
mailto:harquevauxdenis@gmail.com
mailto:harquevauxdenis@gmail.com
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Bonnes adresses 

 
 Godet Motocycles : Restauration Motos Vincent. Construction Egli-Vincent-Godet et vente de 

nouveaux équipements de haute qualité, fabriqués par eux-mêmes, sur eBay : 

https://www.ebay.fr/sch/godet.motorcycles/m.html?_nkw=&_armrs=1&_ipg=&_from. 
www.godet-motorcycles.fr ‒ Le Houlme, 76770 Malaunay. 

 

 Alton France : Alternateur, démarreurs pour moto anglaises dont Comet ‒ www.alton-
france.com. 

Parc d’Activités de Kerscao, 13 rue Jean Fourastié, 29480 Le Relecq-Kerhuon. 

 

 Restom : Traitements réservoir, peintures époxy, etc. 
www.restom.net ‒ 20 rue du Premier Mai, 71500 Louhans 

PS : Restom offre 10 % de remise sur présentation de la carte VOCF de l’année en cours pour 

des achats effectués sur des salons où ‘Restom’ ou bien ‘Restom Île-de-France’ (Restom IdF) 
est présent. 

 

 François Grosset : Démarreurs électriques pour Twin, allumages électroniques pour Twin et 
Mono Vincent HRD ‒ pontricoul@gmail.com  

 

 Le Clairon : Bar ambiance moto rétro : le repère du club VOCF et de bien d’autres... 

328 rue de Belleville, 75018 Paris ‒ Facebook : leclairon.free.fr 
 

 Tracy Tools : Tarauds filières outils en BSW, BSF, BA, BSP, UNC, UNF, etc. 

Ils proposent deux qualités : chinoise (usage occasionnel) ou britannique (bonne qualité). 
www.tracytools.com 

 

 Andy Davenport : Andy est un anglais charmant qu’on voit de temps à autres au rallye 
français, il fabrique et vend des pièces Vincent. Prix plutôt intéressants. 

https://vincentblackshadow.co.uk/ ATTENTION LIQUIDATION DU STOCK 

 

 PMX-Racing.com : Tous travaux sur moteur (orienté moto) – Rectification – BV – soudure 
cadres. Guillaume Payan, membre VOCF, travaille là-bas. 

Contact : cyrille@pmx-racing.com, 02 32 42 12 27 ‒ 27310 Bourg-Achard 

 
 Only British Austria (Autriche) : Nombreuses pièces Vincent (envoi très rapide) 

Home | BRITISH Only Austria Fahrzeughandel GmbH (vintage-motorcycle.com) 

 

 
 

 
 

Ont contribué à ce numéro : 

Catherine Le Bris, Éliane Boulicot, Marie-Laure Ferrieu, Catherine Remillieux-Rast, 
Anthony Blight, Jean Boulicot, Didier Camp, Hervé Laur, Paul Hamon, Phil Irving,  

Jean Pirot, Dany Vincent, Jean-Xavier Vovard (alias professeur Lasoupape). 

 
S’il y a des personnes oubliées, c’est bien involontaire 

et dans ce cas : nos mille (Vincent) excuses !! 

https://www.ebay.fr/sch/godet.motorcycles/m.html?_nkw=&_armrs=1&_ipg=&_from
http://www.godet-motorcycles.fr/
http://www.alton-france.com/
http://www.alton-france.com/
http://www.restom.net/
mailto:pontricoul@gmail.com
http://www.tracytools.com/
https://vincentblackshadow.co.uk/
mailto:cyrille@pmx-racing.com
https://www.vintage-motorcycle.com/en

